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En 2020, 1 91   900 immigrés  définition

vivent en Centre-Val de Loire. I ls
représentent 7,5  % de la population
régionale, contre 1 0  % en France
métropol itaine. Derrière l ’Île-de-France
(+2,4 points), le Centre-Val de Loire est la
région métropol itaine dans laquel le la part
de la population immigrée a le plus
augmenté entre 201 0 et 2020 (+1 ,5 point
contre +1 ,1 point en France
métropol itaine hors Île-de-France). Parmi
les immigrés résidant en Centre-Val de
Loire, 24  700 sont arrivés en France
depuis moins de 5  ans. Ces immigrés
récents  définition représentent 1 2,9  %
de la population immigrée régionale.
Malgré une hausse de près de 3  points
entre 201 0 et 2020, la région demeure
l ’une des régions métropol itaines dans
laquel le la part des immigrés récents dans
la population immigrée est la moins
importante après l ’Île-de-France, la
Provence-Alpes-Côte d’Azur et la Corse.

Près de la moitié des immigrés

sont originaires d’Afrique

Près de la moitié des immigrés qui
résident dans la région sont originaires du
continent africain (47,5  % contre 43,2  % en
France métropol itaine hors Île-de-France).
Cette part a augmenté de plus de 5 points
entre 201 0 et 2020. En 2020, les

ressortissants européens ne représentent
plus qu’un tiers des immigrés, contre 4
immigrés sur 1 0 en 201 0.
À l ' instar du niveau national , les pays
d’origine les plus représentés parmi les
immigrés sont le Maroc et la Tunisie en
2020 (1 8,3  % d’entre eux). Les immigrés
originaires du Portugal sont près de deux
fois plus nombreux dans la région qu’en
France métropol itaine hors Île-de-France

(1 6,5  % contre 9,3  %), tout comme les
immigrés originaires d’Afrique guinéenne
ou centrale (1 0,5  % contre 5,4  %).
Les origines migratoires tendent toutefois
à se diversifier parmi les immigrés récents
 figure 1 . En 2020, 20,9  % des immigrés
récents sont originaires d’Asie, d ’Amérique
ou d’Océanie, contre 1 8,0  % des immigrés
arrivés depuis plus de cinq ans sur le
territoire.
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Une moindre insertion professionnelle

pour les immigrés récents

 1 . Répartition de l’origine géographique des immigrés selon leur

ancienneté d’arrivée en France

Champ  : immigrés âgés de 1 5 à 64  ans qui résident en Centre-Val de Loire.
Source  : Insee, recensement de la population 2020.



Les immigrés moins souvent actifs

malgré une structure par âge plus

favorable

En Centre-Val de Loire, 3 personnes
immigrées sur 4 sont âgées de 1 5 à
64  ans, contre moins de 6 personnes non
immigrées sur 1 0. Compte tenu de ces
différences de structure par âge, les
immigrés sont plus souvent en âge d’être
actifs. Néanmoins, ces différences de
structure tendent à s’atténuer puisque la
part des moins de 1 5  ans et des plus de
60  ans parmi les immigrés a augmenté de
respectivement + 0,5 point et + 2,7 points
entre 201 0 et 2020. En outre, plus de la
moitié des immigrés récents ont entre 1 5
et 34  ans, contre 1 9  % de l ’ensemble de la
population immigrée et 1 8  % pour les non
immigrés. De plus, la proportion
d’étudiants âgés de 20 à 25  ans est plus
importante pour les immigrés (23,6  %,
+7  points), puisque la poursuite des
études supérieures constitue également
un motif d’immigration conséquent. Par
ai l leurs, les immigrés de plus de 55  ans
sont moins souvent retraités que les non
immigrés (64,5  % contre 75,8  %), pour
partie en l ien avec des carrières plus
souvent hachées et en moyenne moins
rémunératrices qui peuvent inciter les
immigrés à maintenir une activité
professionnel le.

Malgré tout, les immigrés sont moins
présents dans la population active. Le taux
d’activité des immigrés âgés de 1 5 à
64  ans est de 72,5  %, contre 75,6  % pour
les non-immigrés. I ls occupent également
moins fréquemment un emploi   : 55,4  %
contre 67,4  % pour la population non
immigrée  figure 2. Le taux d’emploi
des immigrés ne dépasse celui du reste de
la population que pour ceux âgés de 60 à
64  ans. Compte-tenu de sa structure par
sexe et âge, si l ’insertion professionnel le
de la population immigrée était la même

que la population non immigrée  pour

comprendre, 81   % feraient partie de la
population active et 73  % seraient en
emploi . De même, 63  % des immigrés
occuperaient un emploi à temps complet,
soit une différence de 1 8 points par
rapport au niveau effectivement observé.
La situation des femmes immigrées à
l ’égard de l ’emploi est encore moins
favorable que cel le des hommes
immigrés. La part des femmes immigrées
en âge de travai l ler est légèrement
supérieure (76,3  % contre 74,4  %), mais
el les sont moins souvent en activité
(65,9  % contre 79,4  % pour les hommes
immigrés) et donc en proportion moins
nombreuses à être en emploi (47,6  %
contre 63,7  % pour les hommes). Parmi les
actifs immigrés, la part des sans-emploi
est supérieure de 8 points pour les
femmes (27,8  % contre 1 9,7  % pour les
hommes).

Une moindre insertion

professionnelle pour les immigrés

récents

Toutes choses égales par ai l leurs, les
immigrés récents ont près de trois fois
moins de chances que les non immigrés
ou les immigrés arrivés depuis plus de
40  ans sur le territoire d’être dans une
situation d’emploi plutôt que dans une
situation de chômage, mais également
deux fois plus de chances d’être dans une
situation d’inactivité plutôt que de
chômage  figure 3.
D’une manière générale, le taux d’emploi
des immigrés augmente avec l ’ancienneté
de l ’arrivée sur le territoire. Dans la
tranche d’âge des 1 5 à 64  ans, le taux
d’emploi des immigrés récents (35,4  %) est
inférieur de 32 points à celui des non-
immigrés (67,4  %) et, de 23 points à celui
des immigrés arrivés en France depuis
plus de 5  ans (58,5  %). Le taux d’emploi
des immigrés récents dans la région est

inférieur à celui observé en France
métropol itaine hors Île-de-France (38,8  %).
L’écart mesuré est particul ièrement
important sur les premières années
(-5,3  points pour les immigrés arrivés
depuis moins de deux ans et résidant en
Centre-Val de Loire). Le taux d’inactivité
élevé notamment pour les jeunes et pour
les femmes participe à ce faible taux
d’emploi . Près de 4 immigrés récents sur
1 0 âgés de 1 5 à 29  ans ne sont ni en
emploi ni en formation contre un immigré
sur 3 et un non immigré sur 6. Le taux
d’emploi des femmes immigrées arrivées
récemment est également
particul ièrement bas et très inférieur à
celui des hommes (26,3  % contre 45,1   %).
Ce niveau, très en deçà de celui des
immigrées de plus longue date (50,9  %),
s’expl ique par des proportions élevées
d’immigrées récentes dans une situation
d’inactivité ou de chômage
(respectivement 31 ,5  % et 25,7  %).
L’amél ioration de la situation des
immigrés vis-à-vis de l ’emploi avec le
temps donne à voir les obstacles auxquels
doivent faire face les immigrés comme le
temps d’apprentissage de la langue ou
celui nécessaire à la réal isation des
démarches administratives, en particul ier
l ’obtention de la national ité française. En
Centre-Val de Loire, 37,7  % des immigrés
ont acquis la national ité française, soit
autant qu’au niveau national . Les
immigrés natural isés français occupent
plus fréquemment un emploi (64,0  %) que
les immigrés qui ne détiennent pas la
national ité (50,3  %). Ceci n'est pas le seul
reflet de la relation entre insertion
professionnel le et ancienneté d'arrivée. En
effet, à ancienneté égale sur le territoire,
les immigrés n'ayant pas acquis la
national ité française sont toujours moins
fréquemment en emploi que les autres et
l 'écart se creuse avec l 'ancienneté
d'arrivée sur le territoire (de 3,9  points
pour les immigrés récents à 1 4,6  points
pour les immigrés arrivés depuis plus de
30  ans).

Un accès à l’emploi plus difficile

dans les quartiers où les immigrés

sont majoritaires

En région, 37,7  % des immigrés résident
dans le Loiret, 20,6  % dans l ’Indre-et-Loire
et 1 7,4  % en Eure-et-Loir. Au total , 3
immigrés sur 4 résident dans ces trois
départements. La population immigrée est
majoritairement citadine. Près de 8
immigrés sur 1 0 vivent dans un espace
urbain, contre une personne non
immigrée sur 2. Près des deux tiers des
immigrés résident dans le pôle d’une aire
d’attraction des vi l les (64,1   % contre
35,8  % des non-immigrés) et plus
particul ièrement ceux des deux
principales métropoles régionales. En
effet, les pôles des aires d’Orléans et de
Tours accuei l lent 36,0  % de la population

 2. Répartition des situations au regard de l'emploi

Note (*)  : répartition des situations au regard de l ’emploi des immigrés sous l ’hypothèse d’une uti l isation de leur main
d’œuvre semblable à cel le de la population non immigrée et d’une structure par âge et par sexe inchangée de la
population immigrée (Pour comprendre).
Champ  : personnes âgées de 1 5 à 64  ans qui résident en Centre-Val de Loire.
Source  : Insee, recensement de la population 2020.



immigrée régionale, contre moitié moins
de la population non immigrée (1 8,7  %).
Ces territoires concentrent un tiers du
parc locatif et du parc locatif social

régional . La présence des immigrés
récents au sein des deux grands pôles
urbains régionaux est encore plus
marquée. I ls accuei l lent 44,0  % de la

population immigrée récente. Par ai l leurs,
la population immigrée vit plus
fréquemment à proximité de l ’Île-de-
France que le reste de la population   :
1 9,6  % d’entre eux résident dans les
franges franci l iennes  pour

comprendre, contre 1 4,0  % du reste de la
population.

Résider dans un quartier marqué par une
concentration de la population immigrée
va de pair avec le fait de rencontrer des
difficultés d’accès à l ’emploi . Ainsi , la
probabi l ité pour un actif, immigré ou non,
d’être en emploi est plus faible  figure 3

dès lors qu’i l réside au sein d’un quartier
où plus d’un habitant sur deux est
immigré.

Les immigrés sont plus souvent

peu diplômés que diplômés du

supérieur

En 2020 et à l ’issue de leurs études, les
immigrés résidant en Centre-Val de Loire
sont en moyenne moins diplômés que le
reste de la population  figure 4. Parmi
les 25-34 ans, un quart n’a aucun diplôme
ou seulement un certificat d’études
primaires, une proportion nettement
supérieure à cel le des non-immigrés
(7,8  %). Si les immigrés en région sont en
moyenne moins nombreux à détenir un
diplôme d’enseignement supérieur (33,7  %
contre 41 ,5  % des non immigrés), près de
la moitié d’entre eux sont détenteurs d’un
master ou d’un doctorat (soit 1 4,7  % de
l ’ensemble de la population immigrée,
contre 1 3,4  % des non immigrés).
Quel que soit leur âge, les immigrés
récents sont davantage diplômés que les
immigrés arrivés depuis plus longtemps
sur le territoire. I ls sont 31 ,3  % à détenir
un diplôme de l ’enseignement supérieur,
contre 25,4  % des immigrés plus anciens.
La détention d’un diplôme faci l ite l ’accès à
l ’emploi , d ’autant plus lorsque le niveau du
diplôme est élevé. Sans distinction entre
immigrés et non immigrés, un actif a ainsi
plus de deux fois plus de chances
d’occuper un emploi lorsqu’i l détient un
diplôme de l ’enseignement supérieur
plutôt qu’un CAP-BEP toutes choses égales
par ai l leurs. Néanmoins, l ’effet positif de la
détention d’un diplôme du supérieur sur
l ’accès à l ’emploi est de moindre ampleur
pour les immigrés et se traduit sur les taux
d’emploi observés. Moins de 7 immigrés
diplômés du supérieur sur 1 0 sont en
emploi , contre près de 9 non immigrés
sur 1 0.

Les immigrés occupent plus

fréquemment des emplois à durée

limitée

Si les trois quarts des actifs immigrés en
âge de travai l ler (76,4  %) sont en emploi ,
les emplois qu’i ls occupent se
différencient nettement de ceux des non-
immigrés en termes de durée et de

Note : l ’origine géographique correspond au l ieu de naissance, sauf pour les personnes nées françaises à l ’étranger
considérées comme originaires de France.
Lecture : un immigré originaire d’Afrique hors Maghreb a environ deux fois moins de chances qu’un non immigré d’être
en emploi plutôt qu’au chômage (rapport de cote=0,51 ) et, environ deux fois moins de chances d’être inactif plutôt
qu’au chômage (rapport de cote=0,54).
Champ : personnes âgées de 1 5 à 64  ans qui résident en Centre-Val de Loire (hors étudiants et retraités).
Source : Insee, recensement de la population 2020.

► 3. Les déterminants de l'inactivité et de l'accès à l'emploi

► 4. Niveau de diplôme des immigrés et non immigrés âgés de 25 à 34 ans

Champ  : personnes âgées de 25 à 34  ans qui résident en Centre-Val de Loire non inscrites dans un établ issement
d’enseignement.
Source  : Insee, recensement de la population 2020.

► 5. Répartition de la nature du contrat de travail pour les actifs en

emploi et part des emplois à temps partiel

Champ  : personnes âgées de 1 5 à 64  ans qui résident en Centre-Val de Loire.
Source  : Insee, recensement de la population 2020.
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►Définitions

Selon la définition adoptée par le Haut Consei l à l ’Intégration, un immigré est une personne née
étrangère à l ’étranger et résidant en France. Cela inclut les personnes ayant acquis la national ité
française, mais exclut les Français de naissance nés à l ’étranger et résidant en France et les étrangers nés
en France. La qual ité d’immigré est permanente  : un individu continue à appartenir à la population
immigrée même s’i l devient français par acquisition. C’est le pays de naissance, et non la national ité à la
naissance, qui définit l ’origine géographique d’un immigré. Les populations étrangère et immigrée ne
se confondent pas totalement  : un immigré n’est pas nécessairement étranger et réciproquement,
certains étrangers étant nés en France (essentiel lement des mineurs).
Un immigré «  récent  » est une personne immigrée ayant déclaré, au Recensement 2020, être arrivée
en France (quel que soit le l ieu) au cours des cinq dernières années. Ce sont donc des individus ayant
rejoint le territoire français entre 201 5 et début 2020.

► Sources

Cette étude repose sur l ’exploitation des
données du recensement de la population
(RP) 2020. Les évolutions sont calculées avec
les données du recensement de la
population 201 0.

► Pour en savoir plus
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► Pour comprendre

La modélisation du fait d’être en emploi ou non prend la forme d’un modèle de régression logistique
multinomial calculé pour l ’ensemble des immigrés de 1 5 à 64  ans qui résident dans la région Centre-Val
de Loire. I l permet d’isoler les variables expl icatives de la probabi l ité d’être en emploi plutôt qu’au
chômage et d’être dans une situation d’inactivité plutôt qu’au chômage  : âge, sexe, niveau de diplôme,
origine géographique, ancienneté d’arrivée en France, obtention de la national ité française, zone
d’emploi de résidence, statut conjugal , nombre d’enfants en bas âge, résidence dans un quartier (I ris) où
la population immigrée est fortement concentrée.
La méthode des taux standardisés est uti l isée pour comparer la situation professionnel le des
populations immigrées et non immigrées. Cette méthode permet de neutraliser l'effet des différences
de structure l iées à des variables tel les que l 'âge et le sexe sur les taux observés pour les différentes
situations à l 'égard de l 'emploi .
La mesure du déclassement professionnel se fait sur le champ des salariés. Les salariés inscrits dans
un établ issement d’enseignement ne sont pas pris en compte puisque, pour eux, le niveau d’études
atteint n’est pas définitif. Pour une PCS donnée, le niveau de diplôme le plus fréquent est considéré
comme la situation normale d’absence de déclassement professionnel .
Le territoire de frange francilienne considéré est constitué de 290 communes d’Eure-et-Loir et du Loiret
[Ti l lard et Boekwa 2020].

quotité. Les emplois des immigrés sont
davantage à durée l imitée. Près d’un
immigré en emploi sur 5 (1 9,9  %) occupe
un emploi à durée déterminée  figure 5,
contre un non immigré sur 1 0 (1 0,2  %). En
particul ier, les immigrés travai l lent en
proportion deux fois plus en
intérim  (5,5  % des emplois, contre 2,2  %
pour les non immigrés). En outre, les
immigrés travai l lent également plus
fréquemment à temps partiel . En 2020,
1 9,3  % des emplois des immigrés sont
occupés à temps partiel , contre 1 3,9  % des
emplois des non immigrés.
Les immigrés récents sont davantage
employés sous une forme particul ière
d’emploi   : i ls accèdent moins souvent à un
emploi à durée indéterminée ou à un
emploi à temps plein. Ainsi , 44,6  % des
immigrés récents en emploi ne sont ni en
CDI , ni fonctionnaires, ni indépendants et
27,3  % travai l lent à temps partiel .
Les immigrés occupent également en
moyenne des emplois moins qual ifiés,
concentrés dans quelques métiers ou
secteurs d’activité. I ls sont par exemple
surreprésentés parmi les ouvriers et les
employés, deux catégories
socioprofessionnel les dans lesquel les les
emplois à durée l imitée et le travai l à
temps partiel sont plus importants. Parmi
les femmes immigrées en emploi , 46,4  %
sont employées contre 43,4  % pour les
non-immigrées. Les femmes immigrées

sont notamment surreprésentées dans les
services directs aux particul iers tels
qu’aide à domici le, aide ménagère, agent
d’entretien ou employées dans les
services hospital iers et de l ’hôtel lerie-
restauration. Une femme immigrée en
emploi sur 6 exerce l ’une de ces
professions, contre une femme non
immigrée sur 1 0. Chez les hommes, 48,1   %
des immigrés en emploi sont ouvriers,
contre 34,5  % des non-immigrés. En
particul ier, un quart des hommes
immigrés en emploi sont ouvriers dans la
construction ou l ’industrie.

Les immigrés sont plus

fréquemment confrontés au

déclassement professionnel

Les immigrés sont davantage confrontés à
l ’inadéquation entre leur niveau de
diplôme et la profession exercée.
Autrement dit, i ls ont plus souvent un
niveau de diplôme supérieur à celui le
plus fréquemment observé dans le type
d’emploi qu’i ls exercent  pour

comprendre. En 2020, près de 1 6,5  % des
emplois occupés par les immigrés
diplômés d’un Bac  +5 ou plus sont des
emplois d’ouvrier ou d’employé en Centre-
Val de Loire, contre 7,2  % des emplois des
non immigrés. En outre, seul un immigré
titulaire d'une l icence sur 2 accède aux
professions intermédiaires ou

supérieures, contre 3 personnes non
immigrées sur 4.
En Centre-Val de Loire, 27,2  % des
immigrés en emploi sont en situation de
déclassement professionnel , un taux
supérieur de 5 points à celui des non
immigrés. Néanmoins, le taux de
déclassement professionnel des immigrés
en région est légèrement inférieur à celui
des immigrés de France métropol itaine
hors Île-de-France (-1 ,1 point). Le taux de
déclassement professionnel est
particul ièrement élevé pour les détenteurs
d’un diplôme de niveau Bac  +3 ou Bac  +4
(67,4  %). I l apparaît également plus élevé
pour les femmes immigrées que pour les
hommes. En 2020, près de 3 femmes
immigrées en emploi sur 1 0 (28,8  %) sont
en situation de déclassement
professionnel , contre un homme immigré
sur 4 (25,7  %). Le déclassement
professionnel est plus important en début
de carrière. Plus diplômés et moins
expérimentés que leurs aînés, les jeunes
sont davantage concernés. C’est le cas de
près d’un jeune immigré de 25 à 34  ans
sur 3, contre un immigré âgé de 35 ans ou
plus sur 4. Les immigrés récents sont
également davantage confrontés au
déclassement professionnel que les
immigrés présents depuis plus longtemps
sur le territoire national (33,0  % contre
26,6  %).
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